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Biographie de l’auteur


 

Émile Zola est né le 2 avril 1840 à Paris. Son père est italien, il meurt d’une pneumonie en 1847. C’est donc par sa mère et sa grand-mère, Henriette, que l’auteur est élevé. Il restera toute sa vie très proche de ces deux figures maternelles.

Il fréquente le Collège d’Aix en Provence où il rencontre notamment Paul Cézanne qui lui transmet son goût pour la peinture. Ils resteront meilleurs amis pendant de nombreuses années jusqu’à la rupture totale suite à la publication de l’œuvre de Zola. 

Très vite passionné par la littérature, il affirme vouloir devenir écrivain. Il quitte donc en 1858 la province d’Aix pour rejoindre sa mère à Paris afin de tenter sa chance et trouver le succès avec ses écrits.

Sa mère vit dans de modestes conditions suite au décès de son mari, cette situation fragilise Émile qui se constitue petit à petit un cercle d’amis majoritairement aixois. 

L’année qui suit est une année d’échecs. En effet, en 1859, Zola rate à deux reprises son baccalauréat ès sciences. C’est aussi l’époque de la découverte de l’amour avec Berthe, une prostituée qu’il se met en tête de sauver pour une meilleure vie. Mais en vain, la dure réalité fait échouer ses plans. Cette expérience lui inspire son premier roman La Confession de Claude en 1860 – 1861. 

Zola se positionne au cœur du mouvement impressionniste et côtoie de près des peintres majeurs tels que Sisley, Manet, Pissarro, Renoir et Jongkind. Cézanne fait aussi partie du tableau jusqu’à la fin de leur amitié. En effet, Cézanne rompt les liens en 1886, persuadé d’avoir été le modèle du personnage Claude Lantier dans L’œuvre de Zola, qui met en scène un peintre raté et sa chute.

Après deux mois de travail aux docks de la Douane en 1860, Zola décide de démissionner et entre finalement chez Hachette comme commis dans une librairie en 1862. Il découvre alors le monde de l’édition et apprend les rouages du métier.

L’auteur rencontre sa future épouse deux ans plus tard. Éléonore Alexandrine Meley se fait appeler Gabrielle en hommage à sa fille qu’elle a du abandonner à l’assistance publique à l’âge de 17 ans.

Les choses s’accélèrent pour Zola qui multiplie les collaborations dans les journaux de 1863 à 1866. Il travaille le plus souvent sur des critiques littéraires et artistiques. Il profite de l’essor de la presse qui voit son lectorat grandir et se populariser. Écrire dans les journaux représente une opportunité, celle de se faire connaître du grand public et d’y exercer sa plume. Zola perce dans les journaux du Nord de la France. Il contribue entre autres à L’Événement et à L’Illustration.

Il publie une centaine de contes, tous publiés en feuilleton et devient une figure reconnue du journalisme polémique. Les Contes à Ninon reçoivent un accueil favorable en 1864.

Mais Zola traverse une période financière difficile. Il quitte Hachette pour entrer à La Tribune et à La Cloche en 1868 et s’en prend violemment au Second Empire. Ses talents de chroniqueur sont très appréciés. 

Le roman Thérèse Raquin qui annonce le cycle des Rougon-Macquart est publié en 1867. 

Après une longue période de journalisme, Zola va se consacrer pendant vingt-deux ans au Rougon-Macquart dont le sous-titre est Histoire naturelle et sociale d’une famille sous le Second Empire. 

Il se marie enfin avec Alexandrine en 1870, date qui marque également le début du conflit franco-prussien. Zola n’y participe pas car il n’est pas mobilisable.

Son roman La Curée est censuré par le gouvernement en 1871 mais Zola poursuit sa lutte et croit en la République.

L’auteur se lie d’amitié avec les Frères Goncourt et rencontre Flaubert. C’est la période des grandes soirées de Médan, un cercle littéraire fait d’amitiés entre artistes comme Tourgeniev ou encore Alphonse Daudet.

Dans ses écrits et notamment dans son roman, La Faute de l’Abbé Mouret paru en 1875, Zola s’en prend à l’Église et à ses dogmes de chasteté. Tout au long de sa vie, l’auteur va défendre ce qui lui semble juste comme le Communard Jules Vallès ou bien entendu Dreyfus. 

OEBPS/cover.jpeg
ICHEBOOK

H

Emile ZOLA

La Béte humaine

- BIOGRAPHIE
+ CONTEXTE

+ RESUME

- THEMES PRINCIPAUX

« MOUVEMENT LITTERAIRE

vl





